NOVVLLES 

AS  SEVREES 

DE  LA  PAIX, 

ET   LES    lOYES    ET    SOVHAITS 
des  Parificns,  pouri  arriuée  deleursMajeftés 
dans  leur  bonne  ôc  fidelle  Ville 
de  Paris. 


À     P  A  R  I  S, 
01CZ  Guillaume  Sâilier,  imprioieur  5c  Libraire 
/    ordinaire  du  Roy ,  rue  des  Cor iiers  ^  proche  j 
Sorbonc,  aux  deux  Tourcerclle^. 
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LES 

NOVVELLES 

ASSEVREES 

DE  LA    PAIX, 

ET   LES    lOYÈS  ET    SOVHAITS 

des  Parificns,  pourlarnuee  de  leurs  Majeftés 
dans  leur  bonne  &  fidelle  Ville 
de  Paris. 


VE  nos  cœurs  auront  des  mouuc- 
mens  d'alcgrelTc  &  de  contente- 
ment à  cette  Royalle  entrée  de  leurs 
^^  Majeftésjil  faut  auolier  que  les  trans- 
ports en  font  inexplicables  :  Peuple  jfîdelIe^cVft 
icy  la  fin  de  nos  douleurs ,  cefTcs  vos  {oupirs& 
vos  triftefles ,  nos  Princes  ont  l'objet  de  leurs 
belles  aidions,  la  prcfcncc  d'vn  Roy  donne  de. 
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Dieu,  dvnc  Reine  exemplaire  parkpuretéde 
fa  vie,  changeront  nos  maux  en  plaifirs^  Loin  de 
nous  Tambours  ôc  Trompettes  ,  voftre  bruit 
ne  nous  fera  plus  fouuenir  de  nos  difgraces ,  it 
fufStqucnos  oreilles  foient  feulement  frappées 
de  ceux  de  la  garde  de  noftre  bon  Maidre  ^  ôc 
qu'il  nous  faifent  fouueair  d'eleucr  nos  Voeux 
au  Ciel,  pour  luy  demander  la  conferuationdc 
ce  viuant  image  de  ces  pcrfçdions  :  Voicy  le 
temps  que  le  Fils  de  Dieu  s'expofe  dans  les  fouf- 
frances  &à  la  mort ,  pour  acquiter  l'obligation 
du  peclic  5  êc  nous  reconcilier  auec  le  Père  Eter- 
nel: Proilernonsnous  deuant  fa  face  pour  re- 
mercier ces  Bontés  &c  (on  Amour  ,&  les  conju- 
rer par  les  flames  de  fi  chère  diledtion,  de  ver- 
fer  les  infufions  ficrées  de  ces  grâces  fur  ce 
Prince  donné  de  fà  main  pour  la  conduite  d'vn 
peuple  fidèle-,  Crions  fi  haut  F^tiie  le  Roy^  que 
nous  en  faflîons  trembler  TEfpagnc  5  Vme  le  Roy 
Bourgeois  généreux,  puis  que  ce  mouuemcnt 
de  zèle  &  de  fidélité  vous  donnera  mille  béné- 
dictions, fiir  vous,  vos  biens  &  voftrc  Famille: 
le  Généreux  Sénat  n'a  donné  fon  enfance  &  par- 
tic  de  (a  jeuneffe  à  l'ctudc  des  Loix,  que  pour 
maintenir  l'éclat  de  la  Couronne,  ôc  ces  autho- 
ritcz  fiiprcmcs  •  Prions  cncor  pour  leur  condui- 
te ,  &  banniflbns  de  noftrc  commerce  tout  ce 
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qui  nous  rend  criminels  dcuant  le  Seigneur, 
coulpablcs  deuant  la  Majefte  Royale,  &  ridi- 
cules dans  l-clprit  des  Sages  &:  des  Pieux  j  Le 
défaut  du  Pain  &  la  difficulté  d'en  auoir  ne 
troublera  plus  nos  fantaifies  ,  Dieu  nous  en- 
uoye  fa  Mane ,  Ton  Trefox ,  &  ces  abondances-, 
la  prefence  de  leurs  Mâjeftcs  viendront  ani- 
mer nos  Dénotions  ,  nous  verrons  vn  grand 
Roy,  &  vne  très  grande  &dcuotePveineferuir 
à  genoux  les  membres  du  Seigneur  :  rcfperc 
que  nous  n'aurons  point  auffi  de  répugnance 
à  l'amour  &  au  refped  que  nous  leur  deuons; 
Çeft  vne  félicite  très  douce  d'aimer  &  d'ho- 
norer ce  qui  le  mérite  -,  Ces  Caraderes  diuins, 
que  Dieu  a  imprimés  fur  les  vifagcs  des  Sou- 
ucrains,  font  des  Orateurs  trcs-eloquens,  pour 
pcrfuadcrvn  deuoir  fi  agréable.  Grands  Prin- 
ces, qui  eftes  les  flambeaux  de  cette  Monar- 
chie ,  continués  vos  generofitez  pour  le  bien 
de  cet  Eftat ,  vos-  Altcffes  ieront  toujours  in- 
uincibles  ,  tant  que  le  leruice  du  Roy  fera 
l'honneur  de  vos  armcs^  La  France  peut  (ub- 
juguer  tous  les  autres  P^oyaumes  ,  fi  elle  fc 
tient  dans  les  deuoirs  fans  s'en  écarter  mal- 
heureufement  j  Quelles  nations  ne  redoute- 
ront nos  courages  ,  nos  forces,  &  le  nombre 
de  tant-  d'imcomparables  Guerriers  ,  qui  vïen- 


pcnc  aujourd'huy  pofcr  les  armes  aftx  pieds  du 
Roy.,&  âifcurcr  (a  Mijefté  ,  qu'ils  s'eftimc- 
ront  glorieux  de  mourir  pour  fon  fcruicc  ,  oc 
qu'ils  n'aprehendcnc  point  de  foudres  que 
ceux  de  fon  indignation  :  Mais  tout  le  mon 
de  fe  promet  vn  calme  de  longur^duree,  puis 
que  Dieu  s'eft  laifTé  touchera  nos  accens, 
^  que  nous  aurons  cette  heureufe  arriuée, 
feule  caufe  de  nos  contcntemicns  ;  Et  vous, 
grande  Reine  ,  à.  qui  nous  auons  nos  ref- 
peds  &  nos  ardeurs  ,  foyes  le  digne  apuy  de 
nos  fcurctcs;  les  efprits  raifonnablcs  ont'tou 
jours  chante  les  merueilles  de  voftre  con- 
duitte,  mais  vn  eloignement  fiichcux,-eftoit 
letourmentdc  nosaffedionsjDansce  defordre 
fenfible  ,  nous  n'auions  nulle  confolation  à 
prendre  -,  Dieu  veuille  que  cette  douleur  com- 
me elle  eit  extrême,  ne  loir  jamais  plus  rcffen- 
tiCjtouteslcs  Religions  <Sc  les  panures  {ont  dans 
les  adiions  de  grâces  pour  vii  retour  fi  neceffai- 
rc;&j'cftimequevos  Majeftés  dans  la  parfaite 
conoi{Iance  de  nos  pajflionnées  ardeurs ,  pren- 
dront vne  bonne  &:  ferme  volonté  pour  l'aie- 
gement  de  vos  fujers  ,  la  compaflîon  de  leurs 
ennuis,  &  la  cherceftime  de  leurs  incompara- 
bles fidchte's.  SIRE ,  voftre Majefté  voit  à  pre- 
fcnt  vnc  faulc  auflî  fitisfaitc  que  (on  abfencc 


l'aucit  defolee,  ce  fon£|  des  âimes  qui  crknt  à 
Dicu^prcferués  noftrc  Roy  dç|tous  accidcns 
funcftcs,  donnes  bon  conlcil  à  fa  Majcftcj  6c 
qu  il  puifTc  rcconoiftrc  dans  nos^dcportcmcns, 
que  jamais  Monai;quc  n'a  cfté  plus  aime  ôcho- 
norcquc  ccUiy  pour  qui  nous  viuons,  &:àquî 
nous  prétendons  d'obcïr  jufques  au  dernier 
moment  de  nos  vies. 


